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LES AMOURS 
«l'an l a t e n t e 

P a v r J u l M O L A R E T I E 

_ _.alire ï'^-riB*» 
•l de M. Ch&rcot, ton collègue,— oa • disise un 
<• Mi accès IQ plusieurs phase*. q«u, toujours 
régulièrement, comme mec*ni<ju*ineot, se re-
produ lient avec lu mêmes ubenomênei, qu'il 
•mi t trop long de ta décrire, mais qui oui 

miment, j« te l« reptte, aat r*g»lwH* »«, 
Ibémltlciue. 

Lee pavant malades, répétant aiati comme 
» ie minute, les mêmes mouvements aoe mon 
cAe^e décomposés, reiseruftieul tiUéraUment à 
des eutomatee qu'on aurait montes eiec une 

puisqu'on peut 
clef. 

Et je dis bien : i 
provoquer artificielle) 
eepuj&nl suc un point quelconque du corps 

'ait un ressort- broie de ina-

• I II ne vaut pu m peine 
d'en être si fier t 

C'en donc une de ces pauvres flil*>i quV 
• amenée, il n'y a pas longtemps. Ls p 
attaque de son met avait été détermine; 
p«r une frayeur trèa caractérisée, mai» 

tir une souffrance morale très vive, ta r 
rutale d'une Maison qui lui était chère. 
y . Hongobert, dont je t'ai bien souvent 

— un sceptique qui • un cœur d'enfant, 

i pbhta 

fresee ; 
ceop fleurir sur ce terrain pria par la «ouf-

puis, l'inévitable conclusion de cea 
de hasard : t'abandoo, la satiété ehei 
! avec le désespoir ches la femme. Ceal 
ma doute, mais c'est morbide. 
appelle Nstliiue Mignon. Mignon, un 

)n nous a amenée Mathilde Mignoi 
t de prostration complète, ne toi 
ager, revsjtt peut-être le suicide par l 

a l'attendrir, fc lui faire prend) 
peu de nourriture. Dana les premiers jours, je 
croyais presque qu'elle allait mourir. Elle n'avait 

'un souffle faible, expirant. Puis, un «na-
ntgobert étant là justement et lui par* 
'oreille avec une douceur que je n'eusse 
soupçonnée cbei ce railleur qui se moque 

;;;;\i' 

t borda de tes yeux doux, 

len tement , elles e 
i parlé, disant tour « 

t faite • 
dissis, tout baaerd I L'homme que a 

aimé, se raccrochant sans doute à c< 
>mme le noyé à la branche pourrie, < 
sèment ce M. Paul Combette, qui vis 
leaie de faire entendre à Mile Barrai 

adorable, adorable Mlle Jeanne, qu'il 
d'elle, et que c'est pour elle, qu'il vien 

qu'il ne pouvait lier éternellement t 

dus* tilt tombée, que ealta liaison, qu'elle pre
nait pour art dénouement, était un paisetemps 
pour fui ; qu'un homme de soo Age, ambitieux 
comme on doit l'être, no peut sacrifier son 
existence a nne fillette rencontrée dans qnelque 
atelier (M. ConbeUe est peintre), ou dans quel-

au* partie de campagne. Mais il y a des façons 
e s'excuser comme il y a des façona de rom

pre. Avec cette enfant, cet homme a été brutal 
il a'etl comporté a la houxaxde, comme dit Mou-
gobert, at il a frappé. 

cette faiMesse, ironiq 
parle de Malbilde, Il est envel 

humilité carénante des 
qui ignore < 

bl>>pui 
est qu'iinplu 
i quarJ 

lu i 

tel hou 
aller, dirait-

ses savantes protestation» de dévouement 1 
Décidément, il y a deux races d'hommes, 
I!» d-s habiles «t celle des dupes Je auis peut-
re de la seconde, mais ce Combette est de la 

première. Oui, habile, at bien habile, ave* sei 

regarda alteadria, levée s*r ta cajane visage e V 
Mlle Barrai, habile avec ses paroles doaeenaemV 
émues, cet art da complisneaiter, qui est l'art es/ 
séduire, toutes eaa tactiques de la galanterie 
mondaine, que j'ignore, moi, qui me semblent' 
viles et vaines, et dont Mil* Barrai doit d'autant? 
plus sûrement se sentir anvalopée, que îtmiisj 
cet homme ne lui e parlé, j'en ente certain, au
trement que noua ne lui parlons nous-mèmet»' 
«a mêlant a tes paroi** d'eatr** mots que ceux 
d'une admiration profonde I 

Cest bien là que cette femme doit se sentir 
gagnée et comme attiré* vers ee regard hautain 
qui savamment s attendrit par cette roi* on peur 
seeree, mordante, qui e'aesouplit pour lui par
ler. Je regarda *t j'étudie. Mlle Jeanne, polie et 
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Tentes Diverses 
Élude de M'L GRUMBAGH. Gradué 

en Droit.lluissier a limitais, rue 
des Fabriuota, lé. 

V i l l e de R o u b a i x 

TENTE JUDICIAIRE 
I • » , R u e S a i n t e TherèHf 

Tout un MOBILIER DE MAI-
BON romurennnl : Ctaststa, F«u-
leuiis. Bureaux, T»blea. ttuffela, 
Prussienne, Pjele, Pendules, Can-
«êlsbres. Armoire a glace. He„ etc. 
| Aafxle <<«• r a e JouOVuy 

e t s*e»' d e R a e r o y 
Tout un AGENCEMENT 

.©•EPICERIE-BUVETTE com
prenant : Riyonnitge complet, Ti
roirs, Vitrines et supports, Grand 
et petit Comptoir, Corps de Pompe 
«t Tuyaux, etc., etc. 

Le Jeudi 14 Décembre 1899. 
M' Huet, Coinmissaire-Priieur à 
Houbaix. procMor^ à ladite vente. 

AU COMPTA1VT 

Ordre de la Vente : 

painte-Thérése ; 
Et à deux heures du uir, angle 

des rues Jouffroy et Rocroy. 

tartes J ] M J 
TOURCOING 

4 Louer ou à Vendre 
Une M A I S O N . boulevard 

Gambetta, eompo.ee de Selon, 
Selle à manger, Verendeb, Salle 
4e haies, Buanderie, 4 Chambres 

D ' E m p l o i » 

C(IRI!(IÏKCRS.V.X"d/e 
Bons Ouvriers de Table. Travsil 

MIS 1)1.1 
C DU GU DE ROUBiH 

Nous prions noa clients de I 
jours indiquer, aur leure c 
mandes de coke, le Numéro ou 
grosseur qui leur ctnvient. 

k l fr. 80 l'hectolitre. 
Le Gréiiilon ou ooisellea régu

lières, a 0 fr. 80 l'hectolitre. 
Le coh" fin ou grenu, a G fr. 60 

i!*» 

IBIM GENIE DE LILLE! 
de lottes espèces de larchiote n i conditions les plus larges 

L'Administrat ion du BON GÉNIE de Lille, 
4 , r u e du Vieux-Marcnê-aux-
IHoutons, prévient sa nombreuse clien-
tele de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-
quehal, qu'elle vient de c o n s e n t i r dos 
r a b a i s c o n s i d é r a b l e s sur tous ses 

articles et qu'elle offre une s u p e r b e 
p r i m o à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver.— Immenses choix 
de Vêlements d'Hommes, Daines et Enfants, 
tout faits, et de Draperies et Tissus rantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fabrique de M e u b l e s . Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraisons Jiscrètes f r a n c o u d o m i c i l e par la factura 
de l'Administration. - Le Vejiaeie e o U c r e . i resnbotarwé 
à tout acheteur Tenant à Lille. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S , 
A Roubaix : M. Tréfier, 168, rue du Collés^. 
A Tourcoing . M. Loridan, 24, rue de Ganu. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

mm h CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 
72, me de Roubaix et 4, rue St-Eloi, TOURCOING 

HABITANTS .... NORD 
Voulex-vos i* r r a l i n e r 5 0 s i m r l e p r i x d'su-hnt «*•' 

Vierge Noire 
Coin des Unes Gallait et i la Tête-l'Or, 

TOXJK,asr-A.i 
PARDESSUS eu Bea»,-r noir. :. «., n.i t 
PAKDESSl'S en Moskowa ouTauuclin. 
PARDESSUS en triple melton, toutes i 

1 ou S rang] de boutons, col retours soie, doublé tartan 2-1, 19.50, 16,13 SO et 9 .GO 
i J rangs de boulons, col relours soie, ouaté laine ou d .«blé tirtau . 3.», 34, S9. U et 1 9 . 5 » 
ts, 1 ou S rangs de boutons, col retours soie, doublé tartan 44, 39, 34 et ï 8» fr. 

{Parcourt : SO kilomètre* maximum). 
Le Catalogne Illustra est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande. 

Pkarmcie BRQNËAD, rae de Lille, 2, Totraiag 
G(3.titAlSON en quelques jours des rhumes, toux, bronchites. 
aie, OST le Sirop pectoral balsamique et les pastillea tolu. gou
dron, codéine, pris 1 fr. 50. — Unie de foie dé morue ambrée, le 

90 gr. 0 fr. 30. — Bandages herniaires à S fr. SO. 
O-aérieWn en quelques jours de toutes les maladies coi 

fieusea, écoulements, etc. 
Baux minérales et Soecialités aven grand rabais. 

i 

GUERISO^H ASSUREE 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 

tu l t Méthode Spécule lia Docteur O. DEUX 
• SMreSMr i I* 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHOa, k ROUBAIX 

Paotoral anlforo Baleaml"'» D E U X pour la prompte 
rsvériacm de» ramsaM. Bro aiwa aiajaaa et chronique*, 
SBI uueii—m , Laryagetae an toute, aaTectioua dee 
eeg—ea reepiretoiree. 

Pilule)* A n t i n é v r a l g i q u e s 

latlllMll i îtÉn ili ternie» IM •rdtuuoM médieijei 

PRIX MODÉRÉS 
Tout ce* produits tant à* qutPti tupiriuir*. 

PBOTÛGBAPUIg mm 
7 4 , K u e l ' e l lu i - l . 7 4 , H O I l i A I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis i » fr. la douzaine 

Portrait! Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MA&NIFIQDE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

C o l o l n e s t 

M. Charles POLACK 
Chiruroian-Dontiste 

e * « , r u e d ' I « l t e r r o a n n , H O U B A I X 

Vitiate tous les Hardi «t Vendredi 
de • keeareae tV S k e e m im awtr 

M. POLACK, se rsnd à domicile aur demand» 
afJkJUmOK OU t ] O l K F i A I « C I > 

il 
W «o 

PILULES MORISOK-MOULIN n° let n° 2 htriattf otgéfal Atvuratxf &u u 

; taaJtuums de im pt*tt, ttttmt, m 

^IMACHINESJCOUDlIg 
R O U B A I X 

firM.c-Kie.ai 

"TOURCOINGJ 

MmNESÏCOIRK 

inVCFP^IJVlEI^IEÎ XDE 

B UHEA.UX. 
\, 6ï, Hit, Rue Verte, »• 

T Y P O G R A P H I E - LITHOGRAPHIE - G R A V U R E 
Spécialité d'Affiches en tous Genre» 

Donnant droit i finsmtion GRATUITE dans TA.tNIH 0£ RQUtsAIX-TUUnWitiG 

ÇARTES^ISITE 

a» ^ZWNMM 

A'icJo-r' c^a-ti^/a-» 

<*WÔada*n£/Cf<Oc.n-l6 Cfat* 

^ # * . c ^ n m.*&aS 

f | $" >«t«.ml.«-^«^ 

%ii,%,,w\\K ï ,n l t |>lq>i»t 

NORBERT GALLIÈGUE 

h & J S > f f i ' c ^ t S e t ù u M u t 

Jftademoiiellt jflicê S a m t * 

i^flené y^ùice. 

^ r f ^ ™ Q T U u i f j t â u e a u 

<^Mr$<-^l" -ÛMUé - ~£taren£. 

i^7Lu)em*H&<&/ *j(£LéUne/ Q/aufy 

St't SK-ém** &~ 

pIOBOM PalflCArXPBNTRIES 

LA CTNT 

Cartes sur Bristoi t 1 fr.2«> 
Cartes sur lettre 1 ir. 4 5 
Cartes sur /voire surfin 2 "• »» 
Cartes Deuil. 3 ^ >» 

f'hsaejaie Cetait supplémentaire au premier cent, coûte. 
Zt C E N T ! M H S E N MeelM». 

Les cartes sont livrée* dans une TRÈS JOUE BOITE 
ou dans «n BEL ÉTUI. 

Ecrire 1res lisiblement les nom, preoeme et adroeee. en iiiéeso 
tempe que le PRIX et le NUMERO de la earte eerreeeondajit aet i 
spécimen de caractère choisi. Les eeeaaaaedee ne peuvent être,. 
inférieures i 160 caries de efaaeue aaedele. 

Tris Bettes EMVlLOrPES 
a O t r e S O é * ©Ir .TS» le cent ^ps. 

«77e en DEUIL : i t . a a le cent 

m 

eompo.ee
firM.c-Kie.ai

